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• Mais où est passé le président
du PSD ? Depuis le lancement officiel de lacampagne électorale des législa-tives et des locales,''l’omniprésent''président du Parti social démocra-tique (PSD), Pierre-Claver Ma-ganga Moussavou, n'a pas, uneseule fois, été aperçu dans les ruesde Mouila, son fief naturel. Seloncertaines indiscrétions, cette ab-sence remarquée serait à l'originede la frilosité constatée lors du dé-marrage de la campagne PSD dansla Ngounié. "Sans le président du
parti, rien ne peut se faire ici. C'est
trop calme'', a indiqué un militantdu PSD, visiblement désabusé.Mais où est donc passé le prési-dent du PSD ? 
• Les tôles du PSD !Le Parti social démocrate dePierre-Claver Maganga Moussa-vou a récemment fait venir de Li-breville, 6 900 tôles destinées auxpopulations de Mouila. Estimé àenviron 15 millions de francs, ce''don'', sans doute, servira à inté-resser les électeurs PSD et autres.
• Les rois des affiches Deux candidats, Serge-MauriceMabiala (RHM) et Léon Nzouba(PDG) se taillent la part du lion entermes d'affiches dans la ville deMouila. En effet, les portraits deces deux candidats inondent lesdifférents espaces publics et privésde la ville, au grand malheur desautres candidats qui se partagentla portion congrue. «Ce sont les

deux poids lourds ici. Ils ont les
moyens que d'autres candidats
n'ont pas», a indiqué un habitantde Moukoundza, dans le premierarrondissement.  
• 1 000 francs pour les militants C'est le montant remis auxquelque 500 militants et sympa-thisants du RHM, mercredi soir, ausiège dudit parti, sis à Duruni. «Je
pense que certains responsables du
parti ont distrait l'argent que le
candidat Mabiala a donné. C'est pas
normal», s'est exclamé, furieux, unmilitant. 
• Ce député-maire ! Les affiches du candidat d’Union etSolidarité (US) Jean de Dieu Mou-kagni Iwangou ont fait réagir plu-sieurs habitants de la ville deMouila. En effet, sur l'une d'elle, ilest écrit  : « Jean de Dieu Moukagni
Iwangou : Votre député-maire».D'où la réaction de cet habitant deMangui, dans le 2e arrondisse-ment de la commune de Mouila :
«Donc le cumul de fonctions existe
encore au Gabon comme dans l'ad-
ministration ? C'est de la pure pro-
vocation !».
• On ne rempile pas à Mouila
«Depuis plusieurs années, dans le
chef-lieu de la Ngounié, aucun can-
didat n'a encore réussi à se faire ré-
élire député ou même maire. C'est la
règle ici. Nous sanctionnons systé-
matiquement pour avoir de nou-
veaux visages», nous a confiéMarcel Ibinga, un habitant duquartier PK 0.  Qu'en sera-t-il auterme des deux prochains scrutins? Attendons voir ! 
• OPA sur les militants  US ?Selon certaines indiscrétions, unparti politique ayant pignon surrue à Mouila-Mangondo et ses en-virons, aurait réussi à ''retourner''un responsable communal duparti US. Ce dernier serait en trainde mettre la barre haut pour rallierson nouveau parti, en compagniede plusieurs militants d’Union etSolidarité.
OGOOUE-IVINDO• Makokou : démocratiser l'ac-
cès aux milieux publics
«Démocratiser l’accès aux milieux
publics ! Vous avez peur de quoi».C’est le principal appel lancé par lecomité des jeunes pour la cam-pagne du candidat du RHM dans le1er arrondissement de Makokou,Jean-Charles Ngombetsia. Il nesouhaite pas que ce qui s’est passé,

peu avant l'ouverture de la cam-pagne, se reproduise. En effet,quelques jours avant l’ouverturede la campagne électorale, la délé-gation des partis politiques RHM,associée à l’Union nationale,conduite par Zacharie  Myboto etCasimir Oye Mba se sont vus refu-ser la Place de l’indépendancepour la présentation de leurs can-didats provinciaux, ainsi que lasalle polyvalente, sous prétexteque celle-ci était réservée. «Pour
l’opposition, ces manœuvres sont
une entorse à la démocratie et les
responsables du parti au pouvoir
devraient exceptionnellement faire
preuve de grandeur durant cette
campagne électorale», a indiquéJean Botsizet, militant RHM àMbolo.
• La main invisible du Premier
ministreConduite par Jean-Charles Ngom-betsia, la liste du RHM, dans le 1erarrondissement de Makokou a étéinvalidée par la Cour constitution-nelle, suite au recours du PDG. Etpour cause, elle contenait commecolistier Nicolas Vana Andjoko, an-cien maire-adjoint PDG du 1er ar-rondissement de Makokou,devenu membre de RHM, qui crie àqui veut l’entendre qu’il a démis-sionné du PDG, il y a plus de sixmois. Faux ! rétorque le PDG local,qui estime qu’il aurait remis sa let-tre de démission il y a moins dequatre mois. Cette liste RHM étaitpressentie pour donner une bonneréplique à la liste PDG du mêmearrondissement, conduite par Guy-Roger Ekazama, directeur de cabi-net adjoint du Premierministre. Pour les militantsproches de Ngombetsia, «cette dis-
qualification est le fruit de la main
invisible du Premier ministre qui ne
veut pas que le 1er arrondissement
de Makokou échoit à Héritage et
Modernité». L’affaire fait grandbruit depuis hier à Makokou.
• Des affiches du PSD coupés
aux ciseaux à MékamboDans l’optique de faire invalider sacandidature, certains adversairesde Franck Bokambi Ndombi Atabiaurait porté un recours devant laCour constitutionnelle. En consé-quence, le candidat PSD s’est privéde son suppléant non inscrit sur laliste électorale. Comme BokambiNdombi Atabi avait déjà imprimédes milliers de posters à Paris(France), avec la photo de son sup-pléant déchu, l’homme s’est vucontraint de couper aux ciseaux la

partie du poster où se trouvait l’ef-figie de son suppléant. 
• Booué : David Tonangoye
ouvre la campagne par une
chanson Voulant absolument en découdreavec le candidat PDG Maixent Ma-miaka, David Tonangoye, candidatLD, a lancé sa campagne par unechanson "Ritchignon Ri Houndjä"qui invite les Boouésiens à se pren-dre en charge. Joint au téléphonepar notre envoyé spécial dans laprovince de l’Ogooué-Ivindo,David Tonangoye souligne quecette chanson s'inspire des mœurset coutume de Booué. «Elle parle
de nous rassembler et de nous lever
pour le changement. Elle parle de
relever les défis de demain ensem-
ble : jeunes, vieux, femmes et
hommes. Elle appelle la ''Boouésie''
toute entière. Elle nous met aussi
au-dessus de la mêlée. C'est notre
chant de campagne», a-t-il indiqué. 
WOLEU-NTEM• Emmanuel Ondo Methogo an-
nonce sa dernière électionEmmanuel Ondo Methogo, tête deliste du PDG dans le départementdu Ntem pour les locales a an-noncé, sur un ton d’humour, qu’ilparticipait à sa dernière échéanceélectorale. Au terme de son man-dat, s’il est élu, il entend consacrerle restant de ses jours à la forma-tion et l’encadrement des jeunesdans la politique. «Je tiens à vous
informer que je participe à ma der-
nière élection. Après, je vais com-
mencer la formation des jeunes
dans la chose politique», a déclaréle doyen politique de Bitam.
• Des têtes de liste et colistiers
aux aboisDes candidats de certains partisaux locales, tels que le Bloc démo-cratique chrétien (BDC) et de la co-alition Morena-ACR-FPU etcertains indépendants dans le dé-partement du Ntem, menacent dedémissionner si les chefs de leurspartis ne dégagent pas les moyensnécessaires pour le début de lacampagne cette fin de semaine.Selon des informations glanéesdans la ville de Bitam, ils seraientabandonnés à eux-mêmes depuisla pré-campagne jusqu’à ce jour.Certains d’entre eux se sont ren-dus à Libreville, pour recevoir lesmoyens nécessaires auprès desresponsables de leurs formationspolitiques. Depuis lors, selon nossources, ces candidats hésitent àrassurer leurs colistiers restés surplace dans le département du

Ntem, à une semaine de la fin de lacampagne.
• Oyem : mais où est passée
l’Union nationale (UN) ?En voyant activement se déployerles états-majors des candidats duParti démocratique (PDG) et Dé-mocratie nouvelle (DN), deux desgrosses formations politiques quiont pignon sur rue à Oyem, cer-tains habitants du chef-lieu de laprovince du Woleu-Ntem sontamenés à se poser la question desavoir «Où est donc passée l’Union
nationale (UN) ?». En effet, depuisl’ouverture officielle de la cam-pagne électorale, l’écurie politiquede Zacharie Myboto semble obser-ver une certaine discrétion. Selondes sources sûres, il s’agirait plutôtd’une stratégie arrêtée en interne.L'UN déclencherait les hostilités cesamedi.• Le coup de gueule d’un colis-
tier de DNUn colistier de Démocratie nou-velle (DN) dans le cadre des localesa laissé éclater sa colère dans untroquet d’Oyem. Et pour cause, lecandidat n’aurait perçu aucun cen-time pour faire démarrer convena-blement sa campagne. Lui quiconsentirait d’énormes sacrificespour la bonne marche du partidans le chef-lieu de la provinceseptentrionale. «C’est carrément
m’envoyer au casse-pipe», aurait-ildéclaré.
• Quand le PDG tente de brouil-
ler la communication de DNLes candidats du Parti démocra-tique gabonais (PDG) peaufine-raient des stratégies destinées àbrouiller, pour ne pas dire saturer,la communication de Démocratienouvelle (DN), à Bitam, le chef-lieudu département du Ntem. Aussi,s’agirait-il pour les figures deproue du parti au pouvoir, d’occu-per le territoire en toute synergie,pour ne laisser aucune chance auxmessages de ce parti de l’opposi-tion. Lorsqu’on sait qui est le pre-mier responsable de DN, à savoirRené Ndemezo’Obiang, lui-mêmeancien hiérarque du PDG, on se de-mande bien si cette stratégie a deschances de prospérer. 

ECHOS DE LA
CAMPAGNE
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ESTUAIRE
• Marie-Thérèse Vane (PDG, lo-
cales, 1er arrondissement
d'Akanda) : ''Nous ne voulons
d'aucune alliance avec quiconque.''

• Christelle Nfono Obiang
(UPGL, locales, 6e arrondisse-
ment de Libreville) : ''Nous pou-
vons faire mieux que les vieux, les
caciques !''

• Paul Biyoghe Mba (PDG, siège
unique du 3e arrondissement
de Ntoum) : "Ces élections sont le
match retour. Nous allons pour
mettre KO l'adversaire au premier
round".• Annie Léa Meye (candidate DN,
1er siège du 1er arrondisse-
ment de Libreville) : ''Il n'y a pas

de candidat suprême ou de petit
candidat, il n'y a que des candi-
dats''.

OGOOUE-LOLO
• Clémence Loudy Matiga (PDG,
locales, 2e arrondissement de
Koula-Moutou)) : "Né sur les
bords de la Bouenguidi, le PDG est
notre enfant, nous ne pouvons pas
le rejeter après 50 ans".

• Jacques-Denis Tsanga ( PDG,
locales, 1er arrondissement de
Koula-Moutou) : "N’écoutons pas
les faux prophètes et vendeurs d’il-
lusions, construisons Koula-Moutou
avec la nouvelle énergie."• Jean Massima (PDG, candidat
au siège unique du 2e arrondis-

sement de Koula-Moutou) :
"Pour Koula-Moutou, nous devons
continuer le chemin que nous par-
courons ensemble depuis un certain
nombre d’années".• Blaise Louembé (candidat au
siège unique du 1er arrondisse-
ment de Koula-Moutou) : "Je sais
conduire, mes adversaires, pas.
Alors, donnez-moi les clés du véhi-
cule du 1er arrondissement."

• Jérémie Mikombo (candidat
LD au 3e siège du département
de la Lolo-Bouenguidi) : "Les 6 et
27 octobre prochains, nous devons
noyer le PDG dans les eaux de la
Bouenguidi, car il n’a plus d’offre
politique réelle."• Ersilia Mouele-Mouele (sup-

pléante de Guy Nzouba
Ndama) : "Nous devons restaurer
l’espérance en envoyant à l’Assem-
blée nationale et dans les conseils
municipaux et départementaux des
hommes et des femmes capables de
faire bouger et changer les choses."• M. Mouele (représentant des
sages au meeting de LD à Koula-
Moutou) : "N’envoyez plus à l’As-
semblée nationale des gens muets,
qui ne prennent jamais la parole".• Guy Nzouba Ndama (candidat
LD, siège unique du 2e arron-
dissement de Koula-Moutou) :
"Le PDG signifie aujourd’hui le
Parti délaissé par les Gabonais".

Quelques
phrases- choc !
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